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L'f a~bII5~iier ;t d'une M'nu- faire de chacune ne nos villes, de cha.

r-eture. can de nos villges des places mann-
facturières, mais ici se dresse l'objecti -

D puis que nous avons publié l'arti- on mnjeure, la difficulté qu'il semble
clO inti ulo "Une ii lu.trie avantageu- impossible de surmonter; nous n'avons
se, ' nous avons ou orcasion de conver- pas de capitaiux. Mais le moyen d'a-

ee'r avec certaines persolîn s dent voirdes capitaux c'est de travailler
q cqu<-- iieri nous ont pari manquer activement, c'est d'exploitor les sour-
,Io emdice au sucès du l'enrise que cde ricleosesque laPruvidence a mis
novu, proposions. E.les allèguient ja notre disposition, c'est de ne pas
difficulté do su procur:r les matières attendre que les américains viennent
preifr'oa on qitanti té suì-a..e do se taire fortuno dans notre pny. Nous
pour voir de vaseý-s ou de Ilacoas, et do n'avons pas de capitaux, dit Un Lt pour
recontrer des ouvri us expérimon'-5s tant il y a a peine une année que la
poiutt -U à la t&e I ' 'exploitati- Banque des Marchands a ouvert une
ois. succursalo dans cette ville, -pt.; déjiì,
. El:es hlît.iun.L a croire qu'il près de 8100,000 ont eté déposes à
fut pos ible du trouver un debit ascz son bureau d'épargne sans co~mpter
Considerable pm.r permettra d'oxploi- plusieurs autres millions dépos,és au

!1- c,:o ranîîulc d'indllstrio, sur un Bureau de Po te.
pe. «-a éàv pour qIlle soit remuc- Avec cette somme relativemnîît
,eîrtLive. considérable une couple de mapufac-

.Q.ot aux mons à ire d e pour turc :. uraient pu être fondéns,. et eous
-e pro uel, n quaitito cousidier bile, capitaux tout en faisant gagner le pain
les e...n fmbres, 'oignons, ie:n-us, etc., à une foule de familles, rTpporter.aient
il san1i iit do sr ivrra l'exemple de M. ou peut le supposer raiso>nualrmont,
Ar:!cdueconi do t nous parlions dans 8 ou 10 par cent au lieu de 5 soulr-
n tr artio our e sujt. Ue serait de ment. .
ibasser des cornrtrats avee un ci-rtain Qu on ne croit p s qu'aux Etats.Unis
jombro d 'ul.ivateur tit de jar linriurs OU ailleuri il n'y ait que les grands
qui 5 ggene.t. à foulirrir, chaque capitalistes qui fondent des mllanuflac'-
ani ét-, .u prouuit du tant d'tirpeents do turos , le peuple aussi en ét:llijt. Au
ter . |lo moyen de sociétés distribuv-eî en plusi

ilte..it !e mi .. des autres choses.'cars milliers do parti, on peut realiser
'Po-, lUt' ouuVrIeIt' tousî Ceu1x qui hont du forts mon.ants suis qu'il en coûte

-iiplovous dais uwo mLanuf2ciuru qui beaucoup à chacun des actioiunairo4, et
comnnxoîce ru sont pas oujours umion tout lu mon le enr profite.
tendus : c'cst ci, far-geant que l'on de-
vient for-goron. Ls proti's pour- -

raie t être moins grans nu déb 't, et, PETITE CIIRONIQUOI.
voiitj Lut

M.is si nous avons parla de ce genre
d'iucdustrio plutôt quo d'an autro, ce
ti'e.t paq quo nous ayions dans l'idée
qu'il ot lu soul p ssiblo au milieu de
iimcis, quoique lous soyioins convaincu
qu'il compte p:armi ux qui rapp:ute-
raient lu plus du inefices. Non, ce
9]11 nou, v Uilu, , nonus, c'est la pros-
pritâ ut lu b.,lhu Icd pays, ce sont
les nicyens vlettifs de retenir nos

1n patriotos li la l ei-r natale, et les
e n pôcli r d'aller ri inor 'e :r sa-té
c'spens r leur vie à entichir nos voi-

bins. Tut le mnîdo rápò 'e qu'un de
ilt n ccmye:s .e1.1i. l'einl bliseoment de

" 1" ifc1 t uri-os. cli ! bi en, e
qucie i <<us V0.louns diîn, u'ust une ma-

. i|r, lu vorire inip irto peu pour-
n rio u114 Cil : ivionis. N ui avons,

ii, d a f.mderes, des cor.loi nn-eris, etc
qui n lent étre dans un rt i prospè
r-o. Ne pourriom -nous pL y ajouter
Si hau afetur- de mneuble, de portes

et île easis ; un. pap)turio, un sa-
v.,:îî<- rio etc't., et,-, Nou avons de

"c.4 "i, 1 u'ivoirs ui 'eau qui ne de-
"'îîîict qu'à etro exploiteb et qui peu-

venit l'è,ro :i peu dit frais. sachonls
-r. îler tlng. qu ils nous of-

r t iitilions les, oci travaillait pour
œui nnei ci, ci n ravm1illanit pour
Spa y ui vn it. la mosure de nos for-

lt S.

predl'!j m ra'ce qu'il y ade

-Il nous a été donné, dit le Journal
de Québec, de visiter, à Spencer Grango,
la magnifique terre de M, James Le
Moine, notre natturalistel et d'y admi
rer les frunits magnifiques qu'il y. culti-
ve. Les raiiin s de toutes les-espèces,
1- s pêches et les nectorine.î 'inviteniL
l'admiration du spectateur et, disons-le,
stimulent sa onvoItise. Nous avons
'contemplé la plus belle exposition de
raisins de Iambourg qu'il ntouîs ait ja-
mais été donné du voir d:ins aucune
serre du pays.

-Da-s les provinces -.rientales de
la Piu>se, l'emigrationî prend un déve-
loppeinent toujours de plui en plus
considerable, ecrit-oiî de Berlin à la
" Gazette do Cologne," et la diaette de
bras dans le pays n'es6 pas mdins gran-
de quo dans Fiutérieur des'iilles, le
manque de logemots. .1n vain, le-
gouvernement met-il ent garde contre
les séductions à l'aide desquelles on
poueF au voyage transE.tluntiqie la
population des campagnes, dej très,
portée à émigrer. En vain, dos pro-
priótuires bien avises oht ils recours au
riyon qu'on pourrait croira le meil-
leur à Savoir IPaneliorationu du sort 'de
leurs ouvriers. Ceux-oi nie prolitent de
l'aunginutalutionc des saaires iuo pjour
recueillir ls soimmes ilecessuiresi au
payement. ti leur passage. Le seul ru.
inòjo ser..ffi unQ mriUurQ répaîrti'ion

de la propriété foncière. n:beaucoup
de provines, la pe'ite propriété est
presque éteinte, et il n'est resté que
dis biens nobles,entourés d'autres biens
nobles, chacun de plusieurs milliers
d'arpents. Les conséquences de cet
état de chose se font -de plus en plus
.sentir.

-L'asqociation française contre l'a.
bus des boissons alcooliques viet de
lancer parmi les diff'rentes clases de
la société, A"20,000'e*einllaires, aun
nouveau volume intitulé : " Ce qu'on
rapporte du cabaet," L'opportunité
de cette publication n'est-elle pas bien
indiquée par la navrante statistique
qui suit ?

I. existe on Från 'e 400,000 cabarets
et débits ·te buissons, où se fait une
consomnation de liqui los is'élevant à 2
milliards et demi de franes"par an. Sui-
vant le.s appréciations les plus modé-
rées, la art du la consomrnation des
classes laborieuses aur cabarets est an-
nuelloment de 1 millard 860 millione,
un Uerï nu moins des produits agricoles
un sixième environ du Fa'are et da pro
duit général

VIEUX ET NOUTEKU PATU-
RAGE

Uu correspondant de 'a Tribune de
New-Yorlc, parle de la valeur relative
dos nouveaux naLuìage< et des anc:-
ens. Sjlon lui l'heroode ceux-ci pro-
duit un meilleur lait, mais le nombre
d'acreî nPcessair à une vache e-t
plus conidérable ; il en faut pouvent
trois.

Les nouveaux paturagas, an mntrai-
produisent en abondance, de l'herbe
rocharchéo par toute espèce-d'a 'imanx
un acre peut souvent nourri- plus d' un
animal, ais. le 'lait est inferieur. Pour
trancher cette q'estion en quelques
iota, dit-il, qu'il me suffire de dire que
si e.levais louer.du pasage pour· moi
vaches, jt. asireraiis pour elles un vieux
tri..he p urvza qu'il ne fût as uncom-
1-ré d'animaux. Mais si je dvais avoir
du pacage sur mai propre terre, soit
pour mes animaux, soit pour loi ani-
miaux des autres, je préfere-ais semer
de nouveaux patur-ges, uar la , grande
augmentation de l'herbe, dans .un para
nouvelleient semé, ferait beaucoup
plus que comipenser la meilleure quia-
lité, il est vrai, mais la bien plus pu'ih
qaantit'éd'herbei que prodi £1 un vien
fric0he. i

'REMßDEH. CONTRE- LA-DYS'
bENTERI E.

On prend in petit paqu t d'hérbe de
nulle f uilloé (herbe à d'imlde), iin la
fait bouillir peidant 'cinq minutes «uiii
u io chpiti do l i I., on la p.Le CL oi lu
bhoit à jecîn en deux fois et à une demi
-heurie d distance. L'indisposi.in dis
paraU rvyllçaleme~nt,


